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prier les paroles des contemporains de Rosalie Jetté, comme lorsqu’elle 
dénigre les actions de sœur Sainte-Jeanne-de-Chantal pour mieux vanter 
les mérites de sœur de la Nativité (p. 174-180). La même tendance s’ob-
serve par ailleurs plus tôt dans le livre lorsque Lachance s’attarde à discré-
diter les propos de Louis-Antoine Dessaulles sur les mauvais traitements 
subis par certaines pensionnaires. Elle écrit que « rien dans les sources 
ne vient corroborer les accusations » (p. 123), ce qui ne devrait toutefois 
pas être un argument, étant donné la nature des sources utilisées dans le 
cadre de sa recherche.

Somme toute, l’ouvrage est agréable à lire et constitue sans aucun doute 
un apport intéressant à l’historiographie de la maternité hors mariage au 
Québec. On peut toutefois reprocher à l’auteure de n’avoir pas suffisam-
ment fouillé certains thèmes abordés dans l’ouvrage. À quelques reprises, 
elle écrit que les débats ont été « savamment étudié[s] par les historiens 
du Québec et d’ailleurs » (p. 16 ; un cas semblable se trouve à la page 93), 
sans pour autant indiquer des références. On constate donc que la revue 
historiographique est partielle et, le plus souvent, uniquement québé-
coise. L’auteure cite à de nombreuses reprises les mêmes historiens. Par 
exemple, lorsqu’il est question des institutions charitables, Lachance se 
réfère uniquement à Huguette Lapointe-Roy alors qu’il existe de nom-
breux autres travaux portant sur le XIXe siècle ou la fin du XIXe siècle 
( Janice Harvey, 2002 ; Marian Morton, 1993 ;  Leslie Savage, 1982). Au 
sujet des  « filles tombées », l’auteure aurait facilement pu consulter des 
ouvrages historiques autres que québécois (Rachel Fuchs, 1992 ; Carolyn 
Strange, 1995 et Patricia Trumper, 1986). Une historiographie plus riche 
aurait ajouté à la valeur de l’étude et aurait été utile pour appuyer les 
sources.

Marie-Hélène Brunet
Département	de	didactique	

Université	de	Montréal

Lamonde, Yvan et Jonathan Livernois, Papineau, erreur sur la personne (Montréal, Boréal, 2012), 
208 p.

confessons d’abord un plaisir coupable, celui de voir un historien de la 
trempe d’Yvan Lamonde tancer vertement ceux qui établissent un rap-
prochement un peu court entre Louis-Joseph Papineau et la lutte pour 
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le gouvernement responsable. Qu’ils soient journalistes, politiciens 
ou même historiens, nombre de nos contemporains résumeraient, en 
d’autres mots, la contribution du grand tribun – et celle des patriotes – à 
la conquête de ce principe britannique, au cœur des institutions politi-
ques canadiennes depuis 1848. Les deux premiers chapitres de Papineau,	
erreur	sur	la	personne consistent donc à reprendre des extraits de discours 
ou d’éditoriaux et à pointer les incroyables raccourcis auxquels on a 
recours pour commodément s’arroger l’héritage de Papineau. La récu-
pération concerne autant des souverainistes ( Jacques Parizeau), désireux 
de présenter les patriotes comme des gagnants, pavant la voie à la lutte 
nationale actuelle, que des fédéralistes (André Pratte ou Jocelyn Létour-
neau) s’évertuant à greffer l’héritage de Papineau à la mythologie poli-
tique canadienne. Dans tous les cas, l’erreur se résumerait à établir un 
lien oiseux entre la quête du chef  des patriotes de 1837 et la lutte menée 
par le gouvernement de Baldwin et de La Fontaine durant les années 
1840, alors qu’ils étaient en fait devenus des adversaires politiques féro-
ces. « C’est donc ainsi qu’on a perçu, voulu, instrumentalisé Papineau, de 
son décès à aujourd’hui (p. 93). »

Jonathan Livernois est chercheur postdoctoral au Département de 
français de l’Université d’Ottawa. Quant à Yvan Lamonde, éminent his-
torien de l’Université McGill, il représente à lui seul tout un pan de la 
recherche sur l’histoire des idées au Québec. Ses écrits sur le libéralisme 
politique au XIXe siècle ont toujours été judicieux et prudents ; nul n’est 
donc mieux placé pour faire la leçon à ses contemporains à propos du 
traitement qu’ils font subir à l’héritage de Papineau. La charge est quand 
même sévère. Qu’on en juge d’après les titres des sections : « Fabriquer 
l’erreur avant et depuis 1950  », « Contamination de l’espace public qué-
bécois » ou « Des manuels scolaires erronés ».

Au terme des deux premiers chapitres, le lecteur se trouve donc fort 
disposé à enfin voir où ces chroniqueurs se sont à ce point fourvoyés et 
où au juste loge la pensée de Papineau. L’essai devient alors étonnam-
ment prudent et nuancé, comme si la plume acérée du chercheur pos-
tdoctoral cédait subrepticement la place à celle du professeur émérite.

Les quatre chapitres suivants, « Papineau et l’Union de 1840 », « Papi-
neau et le gouvernement responsable », « Les 22 et 23 janvier 1849 » et 
« Papineau et la fédération continentale », consistent à retracer la pensée 
du Papineau de la période post-1840, donc après les luttes patriotes des 
années 1830, alors que le tribun se retrouve passablement isolé sur le 



370  revue d’histoire de l’amérique française

plan politique. On était moins familier avec ce Papineau dont notre 
connaissance se bornait jusqu’ici au fameux discours de janvier 1849 
et au « testament politique » : la conférence qu’il donne devant l’Institut 
canadien de Montréal où il présente son projet de fédération conti-
nentale, en décembre 1867. Les auteurs admettent d’ailleurs leur dette 
envers l’historien Georges Aubin, à qui revient le mérite d’avoir mis au 
jour la correspondance privée de Papineau, en particulier celle avec son 
fils Amédée (Papineau, Lettres	à	sa	famille,	1803-1871, Septentrion, 2011), 
et dont l’essai de Lamonde et Livernois constitue la première interpréta-
tion systématique.

Les auteurs rappellent avec justesse les raisons pour lesquelles la lutte 
pour le gouvernement responsable n’a jamais constitué la clé de voûte 
de la pensée de Papineau. Ce serait plutôt, du moins jusqu’en 1849, une 
lutte inlassable pour le rappel de l’Union et le respect de la représentation 
proportionnelle : « Papineau ne peut concevoir un gouvernement vrai-
ment responsable qui ne respecte pas au départ la règle démocratique. 
[…] C’est donc l’abolition anti-démocratique de la représentation pro-
portionnelle par le régime de l’Union qui détermine le combat contre le 
gouvernement responsable (p. 112-113). » Les auteurs introduisent ainsi 
une nouvelle variable, soit l’impact du renversement démographique à 
compter de 1850, alors que la population de l’Ontario dépasse désormais 
celle du Québec. Papineau renonce dès lors à exiger le rappel de l’Union 
et se convertit peu à peu à l’idée d’une confédération d’États américains. 
Lamonde et Livernois résument ainsi le cheminement intellectuel du 
tribun : « La responsabilité de la majorité, la représentation proportion-
nelle qui seule rendrait possible la révocation de l’Union, un gouverne-
ment responsable de type républicain et, faute d’y parvenir une “fédé-
ration continentale” en lieu et place d’une confédération canadienne 
(p. 138). » Demeure la question de l’annexionnisme et le peu de cas que 
Papineau semble faire de la survivance de la nation canadienne-française, 
fondue dans une telle union continentale. Les deux auteurs doivent bien 
alors convenir que : « Pour comprendre Papineau, il faut être ouvert à 
l’idée que l’annexion aux États-Unis puisse être pour lui une émancipa-
tion. […] Papineau est annexionniste et continentaliste parce qu’il est 
républicain et démocrate (p. 178-179). » 

Il s’agit d’un essai extrêmement stimulant, où Lamonde et Livernois res-
tituent bien la richesse et la complexité de la pensée de Papineau, même 
si, parfois, on sent le désir de présenter comme cohérente une trajectoire 
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politique qui ne l’est pas forcément. Les auteurs du petit livre se gardent 
en revanche de toute simplification. Coincés entre leur rigoureuse hon-
nêteté intellectuelle et leur légitime souci de réhabiliter l’œuvre du grand 
homme, Lamonde et Livernois peuvent certes laisser le lecteur un peu 
dubitatif, mais assurément mieux outillé et seul juge en dernière instance.

Gilles Laporte
Historien	

cégep	du	Vieux	Montréal

Marchand, Suzanne, Partir pour la famille. Fécondité, grossesse et accouchement au Québec, 1900-
1950 (Québec, Éditions du Septentrion, 2012), 272 p.

dans Partir	pour	la	famille.	Fécondité,	grossesse	et	accouchement	au	Québec,	
1900-1950, Suzanne Marchand dresse d’un point de vue ethnologique un 
portrait détaillé des conditions entourant la mise au monde des enfants 
au Québec durant la première moitié du XXe siècle. Elle s’intéresse tour à 
tour aux raisons d’une fécondité élevée (Chapitre 1), aux moyens « d’em-
pêcher la famille » (Chapitre 2) ou de faire face aux problèmes de stérilité 
(Chapitre 3), aux inquiétudes et aux aspirations des parents face à leur 
progéniture (Chapitres 4 et 5) et, enfin, aux risques que représentaient 
pour la mère et l’enfant la mise au monde dans des conditions souvent 
précaires et parsemées d’embûches (Chapitres 6 à 9). Ces questions sont 
abordées en les situant dans un contexte souvent en pleine évolution, et 
en mettant l’accent sur la perception qu’en ont les acteurs ainsi que sur 
les rituels qui les entourent. 

Le portrait contenu dans cet ouvrage repose sur une imposante revue 
de littérature puisant autant à l’histoire qu’à la démographie, à la socio-
logie et à l’anthropologie, à laquelle s’ajoute l’analyse d’extraits des 
Archives de folklore et d’ethnologie de l’Université Laval. L’ouvrage est 
abondamment illustré, ce qui ajoute à l’efficacité du propos, tandis que la 
mise en perspective avec d’autres sociétés permet d’enrichir le tableau et 
de voir en quoi le Québec se distingue, ou non, de celles-ci.

Comme l’explique l’auteure en avant-propos, son ouvrage est en 
partie issu de sa thèse de doctorat, portant plus largement sur le « corps » 
dans la société québécoise, en même temps qu’il résulte d’une exposi-
tion présentée en 2010 au Centre d’interprétation historique de Sainte-
Foy. Ce contexte particulier explique probablement le caractère fouillé 


